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Universite de Geneve.
Laboratoire de Microbiologie el Fermentations

de VInstitut de Botanique generale.

Micheline Buensod et Pierre Scribante. — De la digestibilite

de facide stearique.

II y a quelques annees, Hoagland et Snider [1] demontrerent

qu'il n'existe aucune relation definie entre le point de fusion
des graisses et leur coefficient de digestibilite.

L'acide stearique present dans les glycerides est ä lui seul

un des facteurs limitatifs essentiels ä la digestion d'une graisse.
Le Cliien. par exemple, ne digere que 9 ä 14% de la Stearine

ingeree [2]; pour le Rat, les coefficients sont egalement tres
bas [3j.

Recemment, Mattil et Higgins [4] ont determine la digestibilite

des glycerides mixtes tels que la mono-oleo-distearine et
la dioleo-mono-stearine.

II nous a paru interessant d'etudier la resorption de l'acide
stearique deuterie sous forme fibre, sous forme de glyceride
simple, pur ou melange, et sous forme de glyceride mixte.
C'etait en effet un moyen permettant de controler sans

equivoque si la concentration globale en acides gras est le facteur
determinant la digestibilite, comme le veut la theorie lipo-
lytique.

On obtient l'acide deuterio-stearique par echange en
traitant de l'acide stearique avec de l'acide deuterio-sulfurique
ä 90% [5], et la tristearine correspondante par reaction du
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chlorure de stearoyle [4] et [6] avec le glycerol [7]. (Elle ren-
ferme 3,0 at. % D).

La mono-oleo-distearine deuteriee se prepare d'apres le
schema indique par Fischer [8], De l'acetone-glycerol est
condense avec du chlorure d'oleyle non marque [6]: il se forme
de la mono-oleine [9]. On libere alors l'acetone par de l'acide
chlorhydrique, et on esterifie les deux groupes alcooliques par
du chlorure de stearoyle deuterie [8]. Le triglyceride mixte que
nous avons obtenu par cette methode est dissymetrique et
repond ä la formule:

CH2 OCOR — CHOCOR' — CH2 OCOR'

II contient 1,8 at. % de deuterium.

Nous avons donne ä nos rats la nourriture suivante: caseine

18%, farine de froment 56%, sels mineraux 5% [10], extrait
de foie 1%, levure de biere sechee 3%, graisse 15%. L'animal
est tout d'abord soumis ä un regime d'adaptation de deux jours
avec de la graisse normale, puis au regime principal evec
graisse deuteriee pendant 7 jours durant lesquels les feces sont
collectees. (La concentration en D des graisses administrees
est abaissee ä environ 0,8 at. % D par melange avec des graisses
normales correspondantes.) Pour marquer le debut et la fin
du regime, on ajoute du carmin Geigy ä la nourriture.

Les feces sont ensuite sechees jusqu'ä poids constant. On
les extrait au Soxhlet avec de l'ether pendant 12 heures,
obtenant ainsi les graisses neutres, les acides fibres et l'insa-
ponifiable que Ton separe apres saponification. L'insoluble dans

l'ether, qui contient les savons, est traite avec de l'acide sulfu-

rique 50%, puis triture avec du sulfate de soude anhvdre: les

acides gras liberes sont extraits ä leur tour ä l'ether; la solution
etheree est evaporee, puis saponifiee (on separe ainsi l'insa-

ponifiable eventuel) [11]. Pour le dosage du deuterium, nous

avons utilise la methode precedemment decrite par Collet et

Favarger [12].
Nous avons groupe nos resultats (chiffres moyens de trois rats)

dans le tableau suivant:
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Tableau 1.
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Coefficient
apparent *

Coefficient
vrai de 1'acide
st6arique **

Ac. stearique 100%
Ac. stearique % + oleine y3

Stearine 100%
Stearine % -f oleine y3
Mono-oleo-distearine

16 ± 1

29 ± 3

33 ± 3

54 ± 1

69 ± 3

22 ± 4

16 ± 4

37 ± 3

52 ± 1

73 ± 2

• CoelT. apparent
Ac. gras ingferts — Ac. gras excretes

Ac. gras ingtSrfis

** Coetr. vrai Ac. D-stearique ing6r6 — Ac. D-stearique excrete
Ac. D-stCarique ingÄrC

L'examen de ces quelques chiffres apporte des arguments
qui sont loin d'etre en faveur de la theorie lipolytique. On voit
que d'une fa?on generale l'ecart est faible entre le coefficient

apparent et le coefficient vrai. Le coefficient vrai est superieur
au coeflicient apparent pourvu qu'il ne s'agisse pas d'un
melange avec l'oleine. Cette difference provient des acides

gras secretes au niveau du gros intestin. L'animal resorbe

davantage d'acide stearique lorsque celui-ci n'est pas melange
ä l'oleine puisque dans ce cas c'est la seule source d'acide gras
disponible. En revanche, il digere mieux la Stearine melangee
ä l'oleine que la Stearine pure, et surtout que 1'acide stearique.
II est visible que pour 1'acide stearique l'hydrolyse n'est pas un
avantage. Lorsqu'il s'agit d'un melange avec l'oleine, cette
derniere est resorbee preferentiellement, ce qui eleve le coefficient

apparent. Ce n'est pas le cas pour la mono-oleo-distearine
qui parait ainsi se resorber sans qu'une proportion importante
d'acide stearique soit liberee. C'est ce corps qui est le mieux
resorbe de la serie; la faible quantite de savons excretee indique
bien que la lipolyse est tres moderee: on peut en deduire que ce

glyceride est resorbe sous forme d'ester plutot que d'acide ou
de savon, ainsi que le voudrait la theorie lipolytique.
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Ce travail a ete execute grace ä une subvention du « Fonds pour
l'encouragement des Recherches scientifiques », Berne.

En seance particuliere, M. E. YVegmann, professeur de

geologie ä TUniversite de Neuchätel, est elu Membre honoraire
ä l'unanimite des membres presents.

Seance du 28 fevrier 1952.

Cette seance, tenue en commun avec la Societe de geograpbie
de Geneve, est consacree ä l'audition d'une conference de

M. Paul Fallot, professeur au College de France, Membre

de l'Institut, sur Les grandes lignes de la structure de VAjrique
du nord fran raise.
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